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UNE AVENTURE DE BISMARCK.

OU CE QUE LE PREMIER MINISTRE DU ROI DE
PRUSSE A DERNIEREMENT TROUVÊ DANS

SON LIT.

AMeaux, le roi Guillaume et Bismarck oc-
cupaient le palais de l'archevêque. Le premier
occupait les appartements donnant sur la rue,
et le seuond, les appartements situés en ar-
rière. Les appartements du Comte regardaient
les immenses jardins qlui se trouvent en arriè-
re du palais de l'archevêqtie.

Le seize septembre au soir, Bismarck était
très-fatigué. Il avait passé toute la journée à
(ceval et le soir, il avait eu un long entretien
avec le toi.

Après et entretien, le Comte s'empressa
tle gagner sa chambre pour se coucher.

A peine avait-il Commencé à se déshabil-
ler qu'il entendit une espèce de vagissement
venant <lu lit. Il s'empressa de soulever les
draps et à son grand étonnement, il y trouva
unenîfant de quatre semaines. Le billet sui-
vant était attaché aux habits de l'enfant,
I Mon mari est mort à Sédan ; je n'ai plus rien
à manger ; le désespoir tme force à abandonner
monunique enfant. Il a reçu au baptéme le
nom de Vincent." Mais ce n'est pas tout. La
malheureuse mère s'est suicidée.On dit que
cette histoire est parvenue aux oreilles du
roi Guillaume qui a ordonné (lue cet enfant
fut envoyé à Berlin. Peut-il y avoir une en-
trée plus curieuse dans la vie '?

CHIFFRES CURIEUX.

Le nombre 9, (lit un écrivain Allemand,
joue un rôle frappant dans l'histoire, et l'an-
née dle la naissance d'une foule d'hommes
célèbres tu 18e siecle se termine par 9. En
voici quelques exemples. Nous donnerons les
noms, puis la date : Glen, 1719, Lissing, 1'29,
Sebuibett, 1739, Goethe, 1749, Schiller, 1759,
Amdt, 1769, Othlensohlager, 1779, RucKert,
1789, Hleine, 1799. Et ces exemples peuvent
être considérablement augmentés si on les
prend ailleurs que chez les Allemands Johnson
1709, Licîhtner, 1719, Le'brun et Goldsmith,
1729, George Stchlosser, 1739, Lafontaine 1759,
Chateauîbrind, Robert Burns et Caroline
Rich er, 1769, Fan ny Lotmon, 1779, Cooper,
1789, Balzac, 1799. Chez les savants nous trou-
vons Kastner, 1719, Ritter 1739, Laplace et
Jenner 1749, Osiander, 1759, Htumboldt et Cu-
vier 1769, lRomuberg 1769, Rossini> 1769, Horace
Vernet 1789, Bartholdy, 1809, Pierre Jearn
David, 1789, et une foule d'autres. On a trouvé
qu'il y a aussi une liaison remarquable entre
certain chiffre et les quatre dates les plus
importantes de l'histoire Allemande, 1812,
1830, 1848, 1866. Un imtervalle de 18 ans ou
de 2x9 sépare ces dates l'une de l'autre. Ad-
ditionnons les chiffres 1, 8, 1,2, etl,8,3, ,
et dans chaque cas le total est 12.

UN JEUNE HOMME ÉPOUSE SA TUTRICE
POUUR SON ARGENT.

Il y a quelques semaines, un jeune homme
d'environ dixhuit ans et d'une beauté remar-i

V A RIÉT ÉS.

Je connais un maçon dont la fortune s'est
amusé a faire un millionnaire. Depuis que mon
homme un est arrivé là, rien ne l'arrête. Il a
un pataud de tils en üge de se marier; il a
convoité pour lui la fille du marquis de T...,
et une seule chose l'a embarras-é: c'est que -NEU VEILLEUX ET PARFAT
le marquis a trois filles.

Mais cela ne l'a pas fait reculer. Il a fourré et Cie.
ses grosses mains dans une paire de gants
blancs,.il.t allé voir le marquis de T et Manufacturiers de voitures de toutes espècus. ontblans, i estallévoirle *aî* i y d remnporté à l'Exposition Proviiîciale de Québec, teu
il lui a demandé, polir son cadet, une de ses :àMontr"al en 1870, cinq premiers prix pour voitures
filles, n'importe laquelle. d'été et d'hiver.

-Ma foi, mon cher monsieur, a dit le nar- Les soussignés offrent en vente le meilleur assorti-
quis en riant, il ne tient qu'à monsieur votre mont de voitures d'hiver.
cadet de choisir. Veut-il la cuisinière ou la Tout ouvrage est garanti et supérieur à tout autre

fill de hambe? lait en Canada pour sa légèreté et sa dureté.fille de chambre ?GERVAIS & CIE.
44h No. 810 Rue Craig, Montréal.

Un pauvre cultivateur d'Yvetot rendait vi- NOUVEAU MAGASIN D'APOTHICAIRE,
site à madame Va••, sa propriétaire. 363, R US TE. CA THERL',E,

i Bonjour, madame, lui dit-il en entrant. (Près de la rue Amherst.)
-Bonjour, Nicolas. J'ai appris avec peine E Soussigné offre en vente

la mort de votre femme.uasbortiment complet de
-Ah! ne m'en parlez pas, madame ; et puis Irogueries. produits Chimiques,

Parfumeries, Huiles, Bois de Tein-
il m'est arrivé un autre grand malheur! ture. Médecines Patentes,

-Quoi donc? Brayer, Eponges. Brosses à Che-
-J'ai perdui ma patuv' vache, c'qui fait que ent, Brosses àO BrEu d

jsuis ruiné au complet. Cologne, Sangsues. Savons de Toi-
-Allons, il ne faut pas vous désespérer,

Nicolas ; vous comptez beaucoup d'amis dans un assortiment de Papeteries,
Journaux, Timbres-Poste, etc., etc.

votre village ; ils vous viendront sans doute Toutes Prescriptions de Médecins seront remplies
en aide. avec le pis grand soin. E.

-C'est exact madame, ýque vousdites là;JAM2GERai S ES E
et m's'aanis m'aiment tantpue tous m'ont déjàè, o
offertà t e7ne aut'femme. GRANDE VENTE

-Vraimentdte'v
-Oui; mais y n'yi e e a pas (lui m'ait offert

etnde aut'vache."e it D'Er

On annonce à madame XT v g un vigneron 650 PARDESSUS.
qui defuis vingt ou trente ans fournit sa cavee. 400 PEA JACKETS.

Le bonhomme entre et trouve madame X... 1,000 PAIRES PANTALONS.
NOOUnAVEAGAS

étendue sur son canapé.
-Eh ben ! ma pauv'dame, vous êtes donc

malade?
-Mon Dieu oui, mon ami. Et chez vous,

commnent se porte-t-on?

80v .
800 CHEMISES CASIMIR.

1,000 PAIRES CALEÇONS.
ETC., ETC., ETC.

Aussi une grande variété de Draps de Castor et
-Mais ça ne va pas trop mal, mnerci, iia- Pilot. Draps Français et Anglais, Tweed et Casimir.

A 20 pour cent au-dessous de la valeur ordinaire.
dame ; seulement, votîs savez, nous avons en- REGIS DEZIEL.
terré not' dernier fils, il y a trois jours. 40-6min.131, Rue St. Joseph.

-Comment ? mais je n'en savais rien!'
-Ah ! bah 1 vous n'avez donc pas reçu de DÉFEN SE DE PARIS.

faire part?
-Mais non. MONTRÉAL MENACÉ PAR LES GRANDs Fitoits

-Tiens, c'te farce ! Eh ben ! oui, il est mort Dâ L'HIVER.

dimanche dernier. Dix-neuf ans et demi ! v'là Afin de se defendre contre les grands froids de l'hi-
le quatrième' ! Ah! les enfants! On .decar- ver qui nous menacent depuis quelques jours. laissez

vos ordres pour faire monter vos Podles, vos Tuyaux
casse pour les élever ; et puis ils meurent au et vos Fournaises chez
moment où ils vous seraient bons à quîé'q'-1
chose1 Enlia! ( )GEORGE YON.

FERBLANTIER ET PLOMBIER,
No. 241,-RUE Si. LAURENT,-No. 241.

Il y a de ces examinat'eurs goguenards qui 2mue porte de la rue ,Ste. Cat/eerine.
semiblent se plaire a emibarrasser de ore e pauvres aterne

semlentseu' plri re sufitlà tr blaer. E p e s . Vous trouverez aussi à son Magasin un grand as-
patientsqu'uîn rien sulitétroubler. Exempe . sortiment de Tuyaux de Po"les Sourds. Seaux à

UN RIOFEssEU.-Pourriez-vous iwe dire,mon- bCharbon. Chaudières à cendres et toutes sortes de
sieur, comnient vous vous y prendriez pour Ferblanteries pour l'usage de la maison.
faire de l'acide pru.ssique ? 43-tf

quable, se préscntait devant un magistrat, et LE cANVIDAr -M-Monsieur, l'acide prussique
lui demandait s'il voulait le marier (la scene ou cyanhydrique s'obtient en faisant passer
est à lit Nouvelle-Orléans ) Lu magistrat ré- sur le cyanure de mercure un courant d'acide
pondit aflirilativemen it et le jeune homme se sutlbhyique dans una tube légerement chautlié.
retira, mais revint bientôt avec une vieille Il se forine di sulfure de mercure et il 8e vo-
femme vêtue de noir. latilise de l'acide cyanhydrique, qu'on cou-

" Cette daine est votre mère, sans doute, dense dans un récipient.
demanda le magistrat ?" LE PRo FEssEUR.- Est-ce là tout'?

SOh nion, M. répond le jeune homme, c'est LE CAN 3A.-Oui, monsieur.

la dame que je veux épouser. LE PbEssER.-Etes-vous bien sûr de n'ou-
4' Vraimeint ?" blier aucunii elemient essent iel ,?1

( ý1ih ouîi, iion sieir." LE CANDIDAT troulcé.-Mais . . . .je crois . ... il
" Mais, êtes-vous majeur ? " me semble qmue je n'oublie rien.
" Pas encore . mais cette Dame est ma tu- LE Pl.FEssEUR.-Eh bien I vomis voUs trom-

trice." pez; il faut encore une chose importante 11
" Et elli donne son consentement? " faut dut soin.

Oui Monsieur."l LE CANDIDAT eiusourdi.-Du soin ?
Le magistrat tei savait plus que faire. Il LE PtoiFEsEU.-Sans doute. La ie'e ara-

lui répugnait de marier ce jeune homme à cette tion d'un poison aussi violent ne demaneute-t-
vieille femmiie, d'unir ainsi Mai et Décembre. elle pas un très-grand soin?
" C'est un mariage bien étrange murmuirat-il."

"IPas du tout, réplique la vieille fiancée. Un monsieur d'un certain ige se présente
.'ai de grandes richesses que je voudrais don- dans un etablissemeit de limonadier.

er à ce j'umnehomme et comme mes héritiers -Vous êtes dans l'intention de vendre votre
pourraient les lui disputer si je les lui livrais, fonds ? dit-il au maître du café.
e préfère l'épouser." -Oui, monsieur.

Et vous ètus content de marier cette femn- -Votre établissemnit est modeste ; il ie
tac pour son argent, demanda le magistrat ? " conviendrait assez. Vous sentez, monsr, i

i Je ie la marie pa'îs pour autre chose, ré- u'à mon age je nicpourrais guére me chaug'r
pond franclemneiit Wcjeune homme ; car i d'umne grande aison ce serait trde mbliicar-j
faut avouer qu'elle n'est pas jolie." ras. Il me faut uu nnaté o je puisse 'tr'e

Et le mariage se tit. tranquille.
•rd. Par A. C. -Oh ! pour cela, monsieur, vous ne sumrinz

mieux tomlber qu'ici; nous ne voyons jamais

-Lt'ecomte de Bismark personne.

faisait deriièreinent remarquer l'ignorance
profonde des langues étrangères montrée par
les diplomates français. Les journaux alle-
mands citent un exemple amusant de cette
ignorance. Il y a un an ou deux, un peu avant
l'ouverture des Reichstag, un diner diplona-
tique fut durnnéà Berlin. "iLe discours du trône
sera-t-il en français, demande un "lattaché "de
l'ambassade française ! " ' Certainement non,"
réplique un de ses voisins, tg comment pou-
vez-vous penser qu'un discours du trône, en
français, puisse être prononcé à BerlinI Oh,
reprend l'attaché, il n'y aurait là rien d'ô
trange, je vous assure. J'étais moi-nimme à
Washington lorsque le Président des Etats-
UTniso,vrit le Corngrès par un message en

amie u

Un monsieur se présente à la Bourse pour y
signer un transfert en vertu d'une procura-
tion.

L'employé lui dit " C'est bien vous (lui
étes mandataire ?"

-Non, mosieur, je suis coilfeur.

ODERRE, MAuAsn-l'Ari. a, '.
208, rue Notre-Dame, en haut che. MM.

tE' et PRICE, Montréal. ou Ion trouvera des
DRAPS, CASIMIRES ET TWEEDS

de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. 11 est
prêt à exécuter aveo ponctualité toute comuuande

q e l'on voudra bien lui confier a des prix très mo-
é rés.

tMutî'al, 4 lnu&Ib-7U.

LE MEILLEUR
AKSoRTIMElST DE PemELk SE TROLvE AU

No. 529 RUti CRAIG,

Entr'autres, "L 'OR I E N T A L"

qui a/ait sew preuees.

Etle 'STEWART"

poOle a cuisine. pour le bois et pour charbon. qui à
pris le 1er prix a l'exposition 1'70. On trouvera
aussi tout ce qu'il faut pour reparer les anciens
poeleâ.

MEILLEUR .r Cia.
526 RUE CRAiu,

MONTRÉAL. 40-m

E T A B L 1 E N 1840.

F. X. BEAUCHAMP,
<successeur de D. Smillie.)

Manufacturieruet Marchand de BIJOUX. PIERRES
PRECIEUSES gardées en magasin. et taillées, pro-
lies et montées dans les derniers goûts.

MONTRES et BIJOUX soigneusement et promp-
tement réparés.

No. 134, coin des rues ST. FRANCOIS-XAVIER
et FORTIFICA'TION. presqu'en face du côté droit
de la Banque du Peuple.

Montréls. 4 mai 1970. lAa

R E 1) U C T I ON.
0LACIERES GLACIERES

C'est le bon temps de se procurer une bonne
GLACIERE.
A BON MARCHE.

îN E reduction de 20 par cent sera faite À tout
acheteur, une visite est respectueusement sol-

licitée.
GEORGE YON.

Ferblantier et Plombier.
No. 241 RUP ST. LAurnTr.

THOMAS MUSSEN,
Marchand en Gros et en Détail de

SOIERIES et POPELINES I RLANDAISE
GANTS D'ALEXANDRE. et autres Fabricants

de renon,
TAPIS ET PRELATS DE CHOIX,

De Velours, Bruxelles ou Tapestry.

ORNEMENTS D'EGLIS ES
5-5 ET RUE NuTRE-1AME, MONTREAL.

4 mat1870. l8s

IÊSIL

360

IL

1-

DÉPOT

de la

CÉLÈBRE CHAIS

HAMAC,

CANAPÉ, PLIANT

et

FAUTEUIL.

combinée

z- 914 UNE NltUtE.

Au Bureau du DOMIMON DYE WORKS,
301, rue Notre-Dame,

43tf Montréal.

ÉPARTEMENT DES DOVANES.
Ottawa, 5 Novembre. 1870.

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les EN VO I
AMERICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sera de
pour cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des Douanes.

Y& L'avis ci-dessus est le seul qui devra paraltre
dans les journaux autorisés à le publier.

BONNE NOUVELLE!
OUVERTURE DE

L'1{OT E L DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MIONTREAL.

$1 PAR JOUR SEULEMENT.

Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à neuf.
offre tous les avantages possibles aux marchands et
en général à tous ceux qui visitent Montréal. Ony
trouve tout le confort désirable. et le service se 'ait
avec une extrême rgularité et sur un haut pied
Cet hôtel a été ouvert jeudi. le 6 mai. par M. G. B.
Ware propriétaire. et F. X. Fortin gérant, et ces Mes-
sieurs sollicitent respectueusement une visite pour
s'assurer des avantages que l'on offre pour la modique
somme d'une piastre parj.our. M. Fortin est canadien.
et ses capacités comme hôtelier sont généralemen,
connues.

Pension sins ehamhres à des prix très modérés. 20v

L EGGO 4 Cie.,
LEGGOTYPISTES.

ELECTROTY 'ISTES.
STEREOTY P [T ES.

GB AV EU Res
CiiR MO ET

PIIOTIIO-LITH>OGRAPHES
PHOTOGRAPHES ET

IMPRIMEURS.

Bureau : No.1. Côte de laPlîace d'Armes MONT]aL.
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine.

On exécute dans un style vraiment supérieur.les
Cartes Géographiques Livres, Gravures. Carter
d'Affaires.Mémranda.Livresdle Commercedetoutes
descriptions. À des prix tri-s modiques.

"Tho Canadian Illustrated News"
Journal Hebdomadaire

De Chronîique. Littérature, Science et Art, Agri
culture et Mécanique. Modes et Amusements,

Publié tous les Samedis a Monitréal. Canada.
Par GEORGE E. DESBARATS.

SOUSCRIPTION D'AVANCE.........$4.00 par an.
PAR NUMERO........................ 10 Centins

C lTT B S.
Chaque Club de cinq souscripteu rs qui nous enverra

$20. aura droit à six copies pour l'année.
Les abonnés de Montréalrecevront leurjournal à

dofieile. Le port des numéros envoyés par la Poste
sera payé par l'Editeur. Les remises d'argent par
un mandat de Poste ou par lettre enregistrée, seront
aux risques de l'Editeur.

On recevra des annonces. en petit nombre, au taux
de 15 centins la ligne. payable d'avance.

AGENCE GENEIRALE :
1--COTE DE LA PLACE D'ARMES--l

BUREAU D PUBLICATIrON ET ATEiaERs:
319-RUE ST. ANTOINE-319

" L'Opinion Publique"
JOURNAL POLITIQUE ET LITTERAIRE

Publié tous les Jeudis à Montréal. Canada,

Par GEORGE E. DESBARATS & Cia.

ABONNEMENT....................$2.50 par année
Aux Etats-Unis......................3.00
Par numéro.................5 Centina

Envoi par lettres enrégistrées ou par ordres sur le
Bureau de Poste au risque des propriétaires du.jour-
nal.
ANNONCES..... . .. oCentins laligne lre fois

fi Centins 2mue '&c.
Tous ceux qui ne renverront pas le .journal seront

considérés comme abo'nne's.
On ne recevra pas d'abonnements pour moins de

six mois.

FRAIS DE POSTE-ATTENTION !
Les frais de poste sur les Publications hebdoma-

daires ne sont que deS 5 entins par trois mois, payables
d'avance au bureau de poste de l'abonné. Le manque
d'attention À ce détail,-entraînerait une dépense de 2
centins qu'il faudrait payer sur chaque numéro.

Les.journaux qui voudront bien échanugeravec noua,
ainsi que to'utes lettres se rapportanît à la rédaction,
devront être adressés À l'Ojsnnion Publique ou auz
Rédacteurs. No. t Côte de la Place d'Armcs, Montréal.

Toute lettre d'affaires devra être adressée à George
E. Deabarats, seul chargé de l'administration dU

lPlao 're, e t 19 Ru St. ntoine, Montr6~
Canada.


